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La neutralité vis-à-vis de Jésus conduit à l'opposition à Jésus.  
 1 Co 1 : 21-25 Mc 15 : 1-15 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

Chers catéchumènes, chères paroissiennes, chers paroissiens,  

Le procès de Jésus, sa mise en accusation, son jugement, sa condamnation et son exécution, sont au cœur 
du christianisme. Si nous sommes chrétiens, c'est que nous croyons que cet homme, Jésus, condamné par tous 
et exécuté est bien le Christ, l'envoyé de Dieu, le révélateur de Dieu.  

Alors qu'est-ce qui se passe dans ce jugement, de procès qui est si important pour les chrétiens ? Si 
important, que la croix — un instrument de supplice — est devenu le signe du christianisme ?  

Nous allons accompagner Pilate dans son jugement, suivre son parcours pour comprendre ce qui arrive à 
Jésus et voir où nous nous situons dans ce parcours. Nous allons voir ce qui nous rapproche ou nous éloigne de 
Pilate.  

Pilate est appelé à juger une cause, un homme. Il n'a rien cherché, il est l'autorité suprême en tant que chef 
des romains à Jérusalem. Comme procurateur romain, il a seul le pouvoir de décider de la peine de mort C'est 
son boulot et il veut l'exercer au mieux.  

Ainsi donc, il entend ceux qui accusent et ensuite il interroge le prisonnier sur l'accusation qui est portée : 
"Es-tu le roi des juifs ?" (Mc 15:2). Je crois que c'est une question honnête de Pilate, une question factuelle. La 
réponse de Jésus n'est pas claire : "Tu le dis." Est-ce que c'est "Tu le dis, c'est juste" ou "Tu le dis, mais c'est 
faux" ? Ou encore : "Est-ce que c'est toi qui le dis ?" 

Alors Pilate se fâche devant ce silence de Jésus. Pilate se fâche parce qu'il a l'impression que Jésus ne voit 
pas tout le pouvoir que Pilate possède, un pouvoir de vie et de mort sur Jésus. Ce silence est une contestation du 
pouvoir de Pilate : une façon pour Jésus de dire : "Tu n'as aucun pouvoir, tu ne peux rien contre moi parce que 
j'ai déjà accepté de mourir, c'est moi qui ai déjà choisi et tu ne peux rien faire, ni me perdre, ni me sauver." Rien 
n'est plus vexant pour Pilate, lui le chef d'une province romaine ! 

Mais Jésus reste toujours silencieux. Alors là, Pilate est vraiment ébranlé. Les traductions disent "étonné", 
mais c'est la même attitude décrite pour les gens qui sont étonnés, déconcertés, devant un miracle, devant 
quelque chose qui ébranle toutes nos certitudes, qui remet en cause tout ce qu'on a cru depuis toujours.  

Oui, Pilate est désarçonné devant cet accusé qui ne se défend pas, qui ne supplie pas, qui n'implore pas. 
C'est le monde à l'envers, Jésus est plein d'assurance et Pilate perd la sienne. Pilate perd pied et se demande 
comment sortir de cette situation. Une porte de sortie s'offre à lui avec la coutume de relâcher un prisonnier à 
Pâque.  

Pilate va proposer de relâcher Jésus plutôt que Barrabas, un meurtrier. Pilate entre dans un marchandage 
avec la foule : "Qui voulez-vous que je relâche ?" (Mc 15:9). Pilate croit garder le contrôle du pouvoir en 
proposant cet échange, mais en fait il est en train de donner son pouvoir à la foule. Pilate veut gouverner selon 
les sondages.  

Combien de fois agissons-nous aussi comme cela ? Que vont penser les autres si je dis cela ? Que vont 
penser les autres si je fais cela ? Mes amis, mes copains pensent cela, je ne vais pas dire le contraire, Suivons la 
mode, soyons tendances… suivons la foule.  
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Alors Pilate fait son sondage pour se décider : "Que voulez-vous que je fasse de celui que vous appelez le 
roi des juifs ?" (Mc 15:12). Pilate a vraiment abdiqué. Il va se faire dicter sa conduite par la foule.  

De quoi dépend notre attitude face à Jésus ? Est-ce un choix personnel ou bien sommes-nous comme 
Pilate, dépendant de l'avis de la foule ?  

Jésus n'est pas à la mode. L'Eglise n'est pas tendance. Qu'est qui est tendance aujourd'hui ? Gagner des 
millions en écrasant les autres. Placer sa liberté avant celle des autres. Jouer à des jeux violents parce que c'est 
cool. S'éclater sans penser à l'avenir, sans penser à la planète. Alors : tous avec la foule, laissons tomber les 
responsabilités, replions-nous dans notre maison et que chacun se débrouille de son côté ? Et crions tous 
ensemble à Pilate ce qu'il doit faire : débarrasse-nous de ce Jésus, cloue-le sur une croix ! 

Vous n'êtes pas tout à fait d'accord ? Ça vous gène un peu ? Je vous comprends, ça gène même un peu 
Pilate ! Oui, même Pilate trouve cela excessif. Il ne comprend pas les raisons de la foule, alors il leur demande 
quand même : "Qu'a-t-il fait de mal ?" (Mc 15:14). Pilate a un doute, plus qu'un doute. Pilate pense que Jésus 
est innocent de ce qu'on lui reproche. Pilate essaie de sauver Jésus. Pilate se rend compte de l'injustice qui se 
profile.  

Pilate essaie d'être neutre dans cette affaire. Il essaie de sauver Jésus, mais il ne peut pas prendre parti. Il 
ne veut pas risquer de contrarier la foule. Il ne peut pas risquer de se mettre le peuple à dos. Non, Pilate ne veut 
pas prendre de risque pour lui-même. Alors Pilate se soumet à la foule, il ne veut pas prendre le risque de 
s'engager pour Jésus. Il n'est pas contre Jésus, mais il ne veut pas s'engager pour lui, alors il l'abandonne à la 
mort. 

La neutralité vis-à-vis de Jésus conduit à l'opposition à Jésus. Ne rien faire, c'est faire quelque chose, 
laisser couler. Ne rien faire, c'est abandonner son pouvoir et sa liberté à la foule qui veut la mort de Jésus.  

Comme Pilate, plus que Pilate même, nous avons toutes les pièces en main pour juger Jésus et prendre 
parti. Sommes-nous avec lui ou contre lui ? Sommes-nous à ses côtés — avec les risques que cela comporte ? 
Sommes-nous à ses côtés pour lutter contre la violence aveugle, contre les violations des droits humains, contre 
l'exploitation, contre les injustices, contre la torture, contre la loi du plus fort.  

La croix au centre du christianisme, c'est ces luttes-là au sein de notre monde. Le procès de Jésus, c'est le 
rappel qu'on ne peut pas rester neutre — en dehors. On doit prendre parti, pour ou contre l'humanité qui souffre, 
pour ou contre l'individu condamné.  

Amen 

 


